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Madame

Madame je vous dois sans aucune rancœur
la moins fardée de mes chansons
que jamais je n'oserai composé de peur
de passer pour un vrai faux-jeton
en effet cultivant de déboires en déboires
des plus imbuvables passions
avant de me noyer entre vos cheveux noirs
en vous je voyais le démon
compagne de mes jours et de mes premières larmes
quand je traînais dans vos jupons
fallait-il que vous soyez si douce madame
quand vous grondiez ce petit con

Madame je vous sais Marie pleine de grâce
douée de tendre initiation
mais c'est entre les bras des plus belles des garces
que par cœur j'appris la leçon
de celle qu'on retient à l'âge où l'on s'entête
à compter ses poils au menton
de celle qu'on oublie à l'âge où tout s'arrête
au pied d'une jolie maison
compagne de mes nuits et de mes premières armes
quand vous ne m'avez plus dit non
fallait-il que vous soyez si douce madame
quand vous jetiez ce pauvre con

Madame je vous dois sans fausse apparence
de vivre la seule raison
triste est de constater que même après Byzance
pas un éden à l'horizon
triste est de constater partout où règne l'ordre
de ces masculines nations
la tendresse n'est plus dans les yeux de la horde
qu'une poussière un postillon
compagne de mes peurs et de mon dernier drame
quand je tomberai pour de bon
faudra-t'il que vous soyez si douce madame
en murmurant : " allez viens c'est fini vieux con "


